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Savard croit 
que Perron 
servirait 
bien les 
Nordiques

♦ Serge Savard, du Ca­
nadien, prend au seiieux la 
possibilité de voir Jean Per­
ron devenir directeur géné­
ral des Nordiques et affirme 
qu’il serait heureux de l'a­
voir comme confrère. Selon 
lui, Perron a des qualités qui 
sen/iront bien l’o^nisation 
des Nordiques.
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Pas d’entente spectaculaire
♦ Le quatrième et probabiemem dernier sommet Reagan-Gorbat­

chev s’est achevé hier à Moscou sur une note mitigoe. sans aucune 
entente spectaculaire. Le numéro un soviétique s’est plaint que c^ 
rencontre ait ete remplie « d’occasions ratées », à cause de ce qu’il a 
ap^ les contradictions de la politique américaine. Il s’est maigre 
tout dit heureux qu’elle ait permis de faire grimper « d’un échelon (m 
deux » les relations entre Moscou et Washington. Pour sa part le

president Reagan, qui s’est refuse à toute concession sur son pro­
gramme de la « guerre des étoiles » et qui a surtout fait campagne en 
raveur du respect des droits humains en URSS, a declare que ses 
interventions ne devaient pas être interprétées comme une volonté 
d’ingerence dans les affaires intérieures soviétiques.
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De la petite église datant de 1749 qui avait été rénovée au cours des dernières années au coût^ $700,000, il ne reste que les murs, quelques 
heures après qu’une automobile ait heurté sa façade pour exploser et provoquer l’incendie.

La petite église est détruite 
par l’explosion d’une voiture

♦ n y a trois ans, quand une 
voiture avait enfoncé le mur de 
l’église de Saint-François de Tile 
d’Orléans, nécessitant des réno­
vations de plus de $700,000 on 
croyait bien que cet immeuble 
historique, qui pourtant en avait

par Michel TPUCHON

vu de toutes les couleurs pendant 
trois siècles, ne pouvait subir 
d’outrage plus important Pour­
tant l’impensable s’est produit 
hier, quand une autre automobile 
est venue heurter la façade de 
l’église, a explosé et que les 
flammes se sont communiquées 
au temple pour, en l’espace de 
quelques minutes seulement.

rendre impossible toute tentative 
d’extinction et détruire tout ce 
qui pouvait brûler dans l’édifice.

Des voisins ont bien essayé 
d’intervenir, remorquant notam­
ment avec un tracteur jusque sur 
le stationnement voisin la petite 
Honda dans laquelle le conducteur 
était resté emprisonné «comme 
une bûche dans un foyer», mais 
leurs efforts ont été inutiles. En 
quelques instants le feu s’était pro­
pagé à l’intérieur de la petite église 
datant de 1749 et, quelques minu­
tes après l’arrivée des pompiers de 
Saint-Jean et de Sainte-Famille, le 
clocher s’écroulait.

L’alerte a été donnée par l’é­
pouse du sacristain, éveillée elle

aussi par le tracas de l’automobile 
s’écrasant contre le mur de 
l’église, le bruit de l’explosion et la 
sirène d’alarme. Tout ce que les 
premiers citoyens essayant d’inter­
venir ont réussi à faire a été de 
sauver les Saintes Espèces, pen­
dant que l’on essayait vainement 
d’éteindre les flammes consumant 
la voiture avec des extincteurs.

Personne ne trouve à redire 
contre le travail des s^urs-pom- 
piers. Le maire de Saint-François. 
M. René Dion, a dit que l’interven­
tion des pompiers des localités voi­
sines avait été fidèle aux délais 
prévus, soit moins de dix minutes. 
Constatant l’ampleur de l’incendie 
et le besoin d’une grande échelle, 
on a d’abord fait appel aux pom­

piers de Beauport. mais ceux-ci 
ont rencontré des problèmes de 
sorte que leur camion ne pouvait 
circuler à plus de 20 kilomètres à 
l’heure. Si bien que l’on a été 
obligé de demander l’aide des 
pompiers de Québec.

« Mais peu importe les forces 
qu’on aurait pu déployer, il n'y 
avait rien à faire pour sauver 
l’église, le feu s’est propagé trop 
rapidement. Au début nous avons 
concentré nos efforts pour sauver 
les maisons voisines, car nous 
avions peur d’une conflagration.
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Mort du bambin attrapé 
à la gorge par un chien

♦ Le petit Francis Juneau, âgé de 17 mois, du 
boulevard Talbot à Charlesbourg, qui a suc­
combé, hier matin, aux blessures subies mardi 
soir quand le chien du voisin l'a attrapé à la gorge, 
est la première victime d’une attaque de ce genre, 
dans la région de Québec, depuis un grand 
nombre d’années. Les déte^ves de Charles- 
bourg poursuivent leur enquête pour détermirier 
les circonstances du drame survenu en fin d'a­
près-midi avant-hier. En attendant, la bête impli­
quée, un croisé de berger allemand et de mala^ 
muth, âgée de cinq ans est gardée à la Société 
protectr^ des animaux de la rue Gallilée, dans le 
quartier Duberger de Québec, le temps que l’ori 
établisse si elle est atteinte de la rage, ce qui 
semble fort peu probable étant donné son com­
portement. Le père du jeune Francis, M. André 
Juneau n'écarte pas la possibilité d'intenter des 
poursuites mais ne veut pas brusquer les événe­
ments. Notre journaliste Michel Truchon raconte.
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Le petit Francis était habitué aux chiens, 
s'amusant avec celui de la famine.

Uilôt St. Patrick

Québec 
reçoit le 
feu vert

♦ Les riverains de l’ilôt St- 
Patrick viennent d’essuyer un 
revers important alors que la 
cour supérieure vient de rejeter 
l’action entreprise par cinq ci­
toyens de la rue de la Tour. En 
même temps, la cour a mainte­
nu le plaidoyer de la défende­
resse, la ville de Québec, et ac­
cueilli l’intervention du groupe 
Gagnon Citicom Inc.

par Pierre MARTEL

Dans un long jugement de 
48 page.s. le juge Jean Moisan 
rejette toutes les prétentions des 
demandeurs qui attaquaient 
deux règlements de la ville ayant 
modifié le zonage d’un va.ste 
terrain connu sous le nom d’ilôt 
St-Patrick. La décision de la cour 
a pour résultat de donner raison 
à la ville de Québec sur toute la 
ligne.

A la suite d’une longue ana­
lyse, le juge Moisan rejette un à 
un les motifs de nullité soulevés 
par les demandeurs, soit André 
Juneau, France Amyot Richard.

Madeleine Ferron. Victor Fortier 
et Jean-Jacques üiroux. Les prin­
cipaux motifs invcxpiés étaient le 
favoritisme de la ville en faveur 
de Gagnon-Citicom. l’illégalité 
du zonage parcellaire, la viola­
tion du droit coastitutionnel au 
référendum et diverses 
illégalités.

Par ailleurs, le jugement 
Moisan fait exception à la prati­
que generale voulant que le rejet 
de l’action des riveraias devrait 
entraîner le paiement des dé­
penses des parties adverses. Il 
stipule que chaque partie piaiera 
ses fraLs.

« n n’y a pas lieu de découra­
ger des citoyens de bonne foi, 
plaidant pour eux et pour un bon 
nombre de citoyens de leur 
quartier dans ce qu’ils croient 
être l'intérêt du public en leur 
imposant les frais des parties ad­
verses. Us auront assez à sup­
porter leurs propres frais qui ne 
sont pas minces, vu la duree du 
procès et tous les efforts qu’ils y 
ont engages», peut-on lire.

Ure A-2, FEU VERT...

ÉdHo: Jugement à la 
portée très lourde
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Cofondateur du RN
Le Dr René Jutras 
tué à son domicile

♦ VlCrORIAVILLE (PQ- Le 
vol serait le mobile du meurtre 
du Dr René Jutras, de Victoria- 
ville, une personnalité bien con­
nue dans le domaine médical et 
politique à travers la province, 
qui a été abattu de plusieurs 
balles à sa résidence mardi soir. 
Son agresseur aurait pris la 
fuite avec un maigre butin de 
$130.

Le meurtre de l’imminent pé­
diatre de 65 ans, qui est présu- 
mément l’oeuvre d’un jeune 
sans-emploi de Victoriaville. a 
soulevé l’indignation de la com­
munauté médicale réponaJe et 
de ses nombreux amis.

Arrêté à 7h30 hier matin dans 
un motel de Drummorxfville, Syl­
vain Lamoureux, 24 ans. de Vic­
toriaville. a été formellement ac­

cusé de meurtre en fin d’après- 
midi, au palais de justice 
d’Arthabaska.

Lire A-2, JUTRAS^-

Ls Dr René Jutras, en 1966, lors 
d’une assemblée du Ralliement 
National.

La panne du 18 avril
Le Québec plongé 
dans le noir par 
une vis mal serrée?

♦ MONTREAL (PC)- Une vis 
mal serrée dans une insignifian­
te borne de contact d’un ordina­
teur au centre de contrôle de 
Montréal serait la cause de la 
panne d’électricité qui a plonge 
le Québec dans le noir, le 18 
avril, et engendré des pertes de 
l’ordre de $18 millions à H^ro- 
(^ébec, rapporte un quotidien 
de Montréal dans son édition 
d'aujourd’hui.

M. André Laporte, chaigé de

remettre le rapport final sur la 
panne au minestre John Ciaccia 
hier, et cité par le journal, a ex­
pliqué qu’il aurait suffi que la vis 
en question soit serrée d’un 
quart de tour de plus pour éviter 
la cata.strophe

Le 18 avril vers 20h, quand la 
station d’Arnaud, non loin de 
Sept-lles. ces,se de fonctionner 
en raison d’une accumulation de 
neige mouillée et de glace sur les 
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FEU VERT...
Dans une réaaion préliminaire, le porte-parole du comité des 

riverains de l’üôt St-Patnek, M Andre Juneau, s’est dit déçu du rejet 
de l’action déposée par son groupe

«( Je suis déçu par l'appréciation du juge sur certains faits Sur la 
portée de certains documents, nous constatons c|ue le juge ne leur a 
pas accordé autant d’importance ou de force que nous. Sur plusieurs 
points, je me démarqué de sa perception », a-t-il indique.

Les demandeurs ont un delai de 3U jours pour interjeter appel du 
jugement. Le feront-ils? « Nous allons lire attentivement le jugement 
Ncxis allons réfléchir avec nos procureurs afin de scxipeser toutes les 
implications d’un appel. Je ne pense que notre groupe puisse prendre 
une décision asant trois semaines», de repondre M Juneau 
Laurant Gagnon

Pour sa part, le promoteur Laurent Gagnon s’est esidemment 
rejoui de la decision qui vient d'étre rendue par le tribunal. « Je suis 
très content. C’est une grosse victoire », a-t-ü c-ommente brièvement

Quant à son procureur. Me Roger Pothier, il rend honneur au 
système judiciaire. « Je trouve que le jugement a ete rendu de façon 
expedithe tout en ayant le mérite de clarifier pleinement le dossier 
C’est un jugement soigne qui analyse toutes les pretentions », a-t-il 
affirmé

Le procureur de Laurent Gagixm a. par ailleurs, precise ses 
clients allaient devoir procéder à une revision de leur échéanaer 
avant de penser à la reprise des travaux de construction sur l’empla­
cement de l'ilôt St-Patrick.
La ville de Quebec

Le maire de Québec, M. Jean Pelletier, a reagi au jugement en 
indiquant que le comité exécutif de la ville de Quebec était particuliè­
rement heureux du jugement rendu. « Noas sommes satisfaits de 
constater que la cour a reconnu que seul l’interèt public a guide la 
ville dans le cheminement du dossier», a-t-il affirme.

Le maire Pelletier a ajouté; « Par ailleurs, le comité executif 
etudiera en profondeur les suggestions relatives au pouvoir de zonage 
et aux mécanismes d'appréciation et de révision des décisioas prises 
a cet egard » •

EGLISE...
Heureusement qu’il ne ventait pas a ce moment. » raconte le maire 
Dion. Malgré l’absence de vent, les debns s’échappant du brasier qui, 
a son point culminant, a flambe jasqu'à une hauteur de plus de 25 
metres, ont vole des centaines de mètres a la ronde, menaçant 
maisons, granges et chalets. Compte tenu des recents frais de renova­
tion, les dommages à l’eglise historique de Saint-François de Tile 
dépassent le million de dollars.

Encore une fois, personne n’a été directement témoin de l’accident 
stirvenu un peu après 3h30. C’est le fracas de la voiture donnant 
contre le mur de pierre et le bruit de l’explosion du réservoir d’es­
sence qui a réveille les voisins, notamment l'epouse du sacristain, 
dormant dans le presbytère situé tout juste à côté et qui a donné 
l’alerte.
La cible des suicidaires

On ne pouvait dire, hier, ce qui s'est ventablement passe, mais une 
chose est certaine, c’e.st que l'église de Saint-François de Tile est 
reputee pour être une cible de choix pour les suicidaires, située 
comme elle l'est au beau milieu d'une courbe à 90 degres. Mais il 
n'est pas rare non plus que des automobilistes arculant trop vite ne 
parviennent pas à négocier cette courbe et se « plantent » dans le mur 
de l'église.

D y a trois ans. a la suite de l'acadent ayant fait deux morts (un 
homme rendu fou par l'idee que sa maîtresse voulait l’abandonner 
avait heurté de plem fouet la façade de l’église de Saint-François), la 
fabrique avait étudié le projet de construire une sorte de muret de 
protection. Mais, on en sait trop pourquoi, l’idée avait été aban- 
dormee. « De toute façon, cela aurait pris plus qu'un simple muret 
pour arrêter l'auto, à la vitesse à laquelle elle arculait », ajoute le 
maire Dion.

La victime a été identifiée comme étant Denis Beaupré, âge de 25 
ans, de la rue Labelle à Beauport. Il était un célibataire en chômage 
qui avait trouve du travail à temps partiel récemment. L'autopsie a 
revele qu'il avait succombé à de multiples traumatismes et que la 
moitié de son corps avait été détruite par le feu.#

JUTRAS...
Lamoureux n’a offert aucune résistance lors de son arrestation par 

plusieurs policiers de la Sûrete du Quebec et de la sûreté municipale 
de Mctoriaville. Les enquêteurs ont aussi saisi une carabine semi- 
automatique de calibre .22.

M. Jutras était en compagnie de son épouse. Thérèse Martel- 
JutTds, au moment du crime survenu vers 21h4t). Mme Martel-Jutras 
aurait assisté impuissante au drame. Elle n'a pas été blessée, ni 
molestée, mais elle a été hospitalisée pour un violent choc nerveux. 
C'est elle qui a alerte les policiers de Vicnonaville.

À leur arrivée, les policiers ont découvert M. Jutras etendu la 
figure contre le sol devant la porte entre son bureau personnel et le 
passage au premier plancher de la vaste résidence.

Atteint au thorax de plusieurs balles de calibre .22, il était déjà 
decede.

Le corps du Dr Jutras a ete transporte à l'Institut médico-légal de 
Montreal pour y faire l'objet d'une autopsie.

Selon une voisine, l’agresseur aurait pris la fuite à pied par l’ar­
rière. Bien qu’elle n’ait pas été témoin de la fuite, elle fonde cette 
hypothèse sur le fait qu’une planche de la clôture séparant sa pro­
priété de celle de M. Jutras a été brisee et la presence de traces sur 
son gazon. D’ailleurs, cette hypothèse est retenue par les enquêteurs, 
a révélé un porte-parole de la Sûreté du Quebec. M. Seige Montpetit.

Une opération de ratissage des lieux a été infructueuse. Cepen­
dant, le présumé meurtrier a été épinglé plus tard à Drummondville. 
M. Montpetit n’a pas précisé comment les enquêteurs avaient abouti 
à Drummondville

Selon l’agent Montpetit, l’assaillant aurait pénétre dans la resi­
dence par la porte du sous-sol, à l’arrière, dans le but de mettre la 
main sur de l’argent. D se serait ensuite rendu au premier plancher, 
où il aurait été surpris par le Dr Jutras. Aucime trace de lutte n’a été 
relevée par les enquêteurs.

Féru d'histoire et de politique et indépendanti.ste dans l'âme, le 
pédiatre Jutras a notamment été cofondateur du Regroupement na­
tional et. par la suite, du Ralliement national, dont il a défendu les 
couleurs dans le comté d’Arthabaska en 1966.

Soaalement, .M. Jutras a ete assoae à plusieurs causes dans la 
region des Bois-Francs. Il a oeuvré à la fondation du mouvement 
scout à Victonaville. L’an passe, il a grandement contnbue à l’exposi­
tion majeure des oeuvres de Suzor-Côté au Mu.sée Laurier 
d'Arthabaska •

PANNE...
fils de transnussion et ses transforma­

teurs, un message d'alerte est automatiquement transmts au centre 
de contrôle du reseau d'Hydro-Quebec à Montréal

Suite à une série de mes.sages transmis automatiquement entre 
.\maud et Montréal, un ordre de délestage du réseau aurait dû être 
traasmis a un ordinateur Cet ordre n’est jamais parvenu à destina­
tion, puisque la vis mal serree empêchait le courant éleetnque de 
suivre son cours

Faute de recevoir l’ordre de .se mettre en oeuvre et de procéder à 
des coupures de courant, le programme de délestage reste en plan, et 
te pire se produit •

L’adoption de deux projets 
de loi contre le tabac réjouit 
l’Association des non-fumeurs

♦ MONTRtAL (PC)- L’Associa­
tion québécoise des non-fumeurs 
se réjouit du premier pas que 
constitue l’adoption des deux pro­
jets de loi contre le tabac, mais ne 
criera véritablement victoire que 
lorsqu’ils auront aussi passe l’e- 
tape de l’approbation par le Sénat 

C'est ce qu'a indique mercredi à 
la Presse Canadienne la présidente 
de l'association québécoise, Mme 
Jeannine l.arase

« On est très heureux, mais avant 
de cner victoire, c’est trop tôt. Il va 
falloir attendre que les sénateurs 
aussi adoptent les projets de loi, car 
le lobbying de l’industrie du tabac 
est très fort, ils font des pressions 
épouvantables », a-t-elle commente 

La Chambre des communes a 
adopté mardi deux projets de loi ; 
l’un interdit la publicité sur les pro­
duits du tabac; l’autre limite l’usage 
du tabac sur les lieux de travail de 
juridiction fédérale et garantit des 
zones réservées aux non-fumeurs 
dans les transports en commun.

Les compagnies de tabac ne 
pourront plus acheter des espaces 
publicitaires dans les médias à 
compter du 1er janvier prochain. 
Les panneaux d’affichage le long

des routes et dans les commerces 
devront disparaître graduellement.

De même, la commandite d'éve- 
nements sportifs et culturels par les 
compagnies de tabac sera interdite.

Mme Larose ne voit aucune atta- 
ejue contre les droits démocratiques 
des compagnies de tabac. «11 y a 
une difference entre la légabte d’un 
produit comme le tabac et la mora­
lité dans la publicité de ce produit. 
S'ils affichaient dans leur publicité 
des photos de gens qui sont atteints 
du cancer de la gorge, 
j’approuverais. »

L’Association québécoise des 
non-fumeurs avait elle aussi fait 
pression sur les députés québécois. 
Mission accomplie, le mmistre de la 
Santé, Jake Epp « a rempli ses pro­
messes pour la santé des C^ana- 
diens», se réjouit-elle.

Du côté des compagrues, chez 
Rothman, Benson and Hedges, hier, 
le directeur des promotions était en. 
réunion. Il n’a donc pu commenter 
l’adoption des projets de loi par la 
Chambre des communes.

Chez Imperial Tobacco, le direc­
teur des relations publiques n’a pas 
retourné l’appel de la Presse 
Canadienne •

L’épouse du chef ^u PQ 
hospitalisée aux E.-U.

4 Le chef du Parti québécois, 
.M. Jacques Parizeau, a quitté le 
Québec en début de semaine, pour 
accompagner son épouse qui a dû 
être hospitalisée dans une clinique 
privée de la côte ouest des 
FJats-Unis.

par Michel DAVID

Le chef de cabinet de M. Pari­
zeau, M. Jean Royer, a indiqué au 
SOLEIL, hier, que l’état de santé de 
Mme Panzeau s’est gravement dé­
térioré au cours des dernières se­
maines. 11 a cependant refusé de 
préciser la nature de la maladie 
dont elle est atteinte et l’endroit 
exact où elle est hospitalisée.

M. Royer a expliqué que M. Pa­
nzeau sera absent pour une période

6-49: le gros 
lot non gagné

♦ Le gros lot de $2,009,499.10 du 
6-49 n’a pas été gagne. D sera de $4 
millions et plus samedi. Le 5 sur 6 
plus a fait 4 gagnants de $189,786 
chacun. Il y a 177 billets gagnants 
du 5 sur 6 rapportant $3,279.80. Le 
4 sur 6 vaut $101.50 aux 10,998 dé­
tenteurs de la bonne mise.#

d’environ trois semaines. D devrait 
toutefois être de retour à temps 
pour les élections partielles qui se­
ront tenues dans Anjou et Roberval, 
le 20 juin prochain.

Née en Pologne en 1930, élevée 
à Paris, criminologue et écrivaine, 
Alice Parizeau Poznanska est arri­
vée au CJuébec à l’âge de 20 ans. 
Elle a épousé M. Parizeau en 1956, 
à l’époque où il était professeur aux 
HEC.

Au cours des demieres années, 
elle s’est taillé une enviable réputa­
tion dans le milieu littéraire québé­
cois. Elle est l’auteur d'une dou­
zaine d’ouvrages, dont Les lilas 
fleurissent à Varsovie, La charge 
du sanglier et Côte^es-Neiges. 
Son dernier roman. Blizzard sur 
Québec, est paru avant les fêtes.#

6/49
2-20-24-34-43-49
(complémentaire)
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SONDAGE GALLUP
L’ordinateur permet 
de rendre la vie plus 
facile, estiment 
56% des Canadiens

4 L’attitude des Canadiens a l’endroit des ordinateurs a change 
considérablement depuis cinq ans. ActuellemenL 56 pour 100 des 
Canadiens perçoivent l’ordinateur comme un instrument visant à 
leur rendre la vie plus facile.

Par ailleurs, 26 pour 100 pensent, au contraire, que cela leur 
rendrait la vie plus compliquée tandis que 15 pour 100 estiment que 
cela ne changerait rien à leur vie. Il y a cinq ans, 39 pour 100 des 
répondants souscrivaient à cette idée contre 37 pour 100 qiu s’y 
opposaient tandis que 18 pour 100 étaient indifférents.

La question suivante était posee à un groupe de Canadiens soi­
gneusement sélectionnes «A'ous avons tous été touchés de façon 
diverse par la venue de l’ordinateur et de son utilisation accrue.

En ce qui vous concerne, croyez-vous que l'utilisation accrue de 
l’ordinateur vous rendra la vie plus facile ou plus compliquée?

Dans votre vie de tous les jours, que ce soit à la maison, à 
l’école/université ou au travaîL avez-vous un ordinateur à votre 
disposition?».

Les réponses varient considérablement selon l’âge et l’occupation 
des répondants. Une forte majorité en faveur des ordinateurs se 
retrouvent parmi ceux qui travaillent présentement avec les ordina­
teurs. qui sont âgés de 50 ans ou moins et ceux faisant partie du 
marché du travail. Par contre, les Canadiens plus âgés, sans emploi 
ou qui ne sont pas directement concernés par les ordinateurs, sont 
plutôt sceptiques.

«Nous avons tous été affectés de quelques façons par l’introduc­
tion de l’ordinateur et de son utilisation accrue.

En ce qui vous concerne, croyez-vous que l’utilisation accrue de 
l’ordinateur vous rendra lia vie plus facile ou plus compliquée?

Dans votre vie de tous les Jours, à la maison, à l’école/l’univer­
sité ou au travaü, avez-vous ou non un ordinateur à votre 
disposition?»

Plus Plus Aucun Sans
facile compliquée changement opinion

NATIONAL - Aujourd'hui 56% 26% 15% 4%
- 1983 39 37 18 7

Selon l'age aujourd'Jiui: 
Employes - temps plein 69 23 14 2

- mi-temps 63 24 II 2
Sans emploi 46 30 20 5

Accès a un ordinateur
Oui, à la maison, à 
l'école ou au travail 79 14 5 2
Aucun actés 42 33 20 5

Dans l’ensemble, 38 pour 100 des Canadiens disent ne pas avoir 
d’ordinateur à leur disposition, que ce soit à la maison, à l’école ou au 
travail. La majorité de ceux qui travaillent à temps plein (53 pour 100) 
ont directement accès aux ordinateurs, comparativement à 42 pour 
100 de travailleurs à mi-temps et 20 pour 100 qui ne sont pas sur la 
marché du travail.

Les résultats du sondage proviennent d'entrevues effectuées entre 
les 4 et 7 mai au domicile de 1,024 personnes de 18 ans et plus. Cet 
échantillonnage est précis à quatre pour 100 près, 19 fois sur 20.#
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Mordu mardi, le petit Francis Juneau succombe à ses blessures

Le père craignait le chien du voisin
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Le petit Francis était habitue aux chiens, s'amusant avec celui de la famille. Ce gentil « pen-on de porte » de­
vra bientôt se trouver un nouveau maître, M. Andre Juneau ne voulant plus jamais voir un de ces animaux 
dans sa cour.

♦ Le petit Francis Juneau, âge 
de 17 mois, a succombé, hier 
matin, aux blessures subies mardi 
soir quand le chien du voisin l'a 
attrapé à la gorge, tentant de l'en- 
trainer dans sa niche, en arrière 
d'une maison du boulevard Tal> 
boL à Charlesbouig. L'enfant est 
la premiere victime d'une attaque 
de ce genre, dans la région de 
Quebec, depuis un grand nombre 
d'annees.

par Miche/ mUCHON

Le bambin était le fils de Mme 
ü.sane Tremblay et de M. Andre 
Juneau, domiciliés au 2401, boule­

vard Talbot. Les detectives de 
Charlesboutg poursuivent leur en­
quête pour déterminer les circoas- 
tances du drame survenu en fin 
d'après-midi, avant-hier. En atten­
dant, la bête, un croi.sé de berger 
allemand et de malamuth, àgee de 
anq ans et appelée «Junior», est 
gardee a la Société protectrice des 
animaux de la rue Galilee, dans le 
quartier Duberger de Quebec, le 
temps que l'on établisse si elle est 
atteinte de la rage, ce qui semble 
fort peu probable étant donne son 
comportement.

«Je ne sais pas ce qui s'est 
pas.se, mais le chien est très doux 
et très docile. Il m'a même offert la

patte la premiere fois que je suis 
aile le voir», a dit, hier, M. Serge 
de Beaumont, directeur de la SP/V 
Selon lui, « Junior » a peut-être ete 
rendu fou par l'arrivee du bambin
qui aurait pu sembler vouloir lui 
arracher sa nourriture et envahir 
son territoire. Mais la conduite du 
chien n'est que pure speculation, 
personne ne pouvant dire ce qui 
s'est vraiment produit, vers IBh-IO, 
mardi.

Comme résultat, on a une fa­
mille terrassée par la douleur de la 
perte de ce bébé, incapable pour le 
moment de la moindre reaction, ne 
serait-ce que la colère. « Je ne sais 
pas ce que je vais faire, pour le

Charlesbourg a des 
règlements précis au 
sujet de la gent canine

♦ l.a ville de Charlesbourg, à 
l'instar de Québec et d'autres 
villes de sa banlieue, a un règle­
ment municipal concernant les 
chiens qui doivent être gardes at­
tachés ou en enclos.

par Lucien LATUUPPE

Pour la promenade, les chiens 
doivent être tenus en laisse. Le per­
mis (licence) n'est pas obligatoire a 
Charlesbourg, alors que Québec.

Beauport et Sainte-Foy l'exigent. 
Les chieas qui, par leur aboiement 
.soutenu, dérangent les voisins doi­
vent être entrés dans la maison. A 
ce sujet, la ville de Québec exige 
une muselière.

Le chien qui a mordu à mort 
Francis Juneau, âgé de 17 mois, de 
Charlesbourg. était attaché sur la 
propriété du voisin des Juneau, Le 
terrain n'est toutefois pas clôture. 
Le Dr Robert Lachapelle, le vétén- 
naire qui a examine le chien impli­

que, a mentionne, hier, qu'il était 
préférable qu'un chien soit garde 
dans un enclos (un terrain clôture) 
plutôt que de le tenir attaché.

Bien qu'il ne soit pas en faute, 
le propriétaire du chien impliqué a 
donné à la Société protectrice des 
animaux toute la latitude pour en 
disposer. M. Serge De Beaumont a 
toutefois lais.se entendre au SO­
LEIL hier, qu'il communiquerait 
avec lui. aujourd'hui, pour connai- 
tre sa décision finale •

La 5Ota». Jaao MarU VNtanauva

« Junior », un melange de berger 
allemand et de malamuth, est 
plus que docile depuis qu'il est 
garde à la SPA, comme a pu le 
constater M. Serge de Beaumont

moment je lai.sse porter les choses, 
je ne veux pas brusquer les événe­
ments », a dit, hier, le pore du petit 
Franas, M Andre Juneau. Il va 
sans doute intenter des poursuites 
en cour civile, macs préféré laLs.ser 
passer un peu de temps avant de 
prendre une decision.

Bouleversé, il n'osait même 
pas parler de la reaction de son 
epou.se, Mme l.i.sane Tremblay, 
qui, dit-il, se sent un peu coupable 
de ce qui s'est produit. La jeune 
femme, qui surveillait son enfant 
qui jouait daas la cour, s'est absen­
tee quelques secondes. En res.sor- 
tant de la maison, elle a vu que le 
chien du voisin traînait le bebe et 
essayait de l'entraîner dans sa ni­
che. Elle s'est précipitée en courant 
et en hurlant, réussissant a lui faire 
lâcher sa proie. Ce qui fait dire aux 
gens de la SPA que le chien n'etait 
sans doute pas enragé, saas quoi il 
s'en .serait egalement pris à la 
femme

« C'est .sans doute une affaire 
de hasard. Un bebe n'a pas de de­
fease. dans une situation ou un 
adulte aurait pu courir pour s'é­
chapper», dit M. André Juneau.

I-ui et son épouse demeurent 
depuLs environ deux aas au 2401, 
du boulevard Talbot, daas le coin 
du lac Clément. Du côté ouest, il y 
a un garage, daas la cour duquel 
on ganJe deux chieas enchaînes.

« Francis aimait les chiens. 
D'ailleurs on en a un et il s'enten­
dait très bien avec. C'était le genre 
de petit bonhomme bien actif, qui 
courait partout II s'était déjà ap-
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M. Andre Juneau ne sait pas encore ce qu'il va faire, a la suite de la 
mort de son fils FrarKis, étranglé par le chien de son voisin.

piXKhé des chiens du voisin, mais 
pas .suffi.samment pour qu'ils puis­
sent le toucher. »

M. Juneau n'a jamais vraiment 
eu a se plaindre des chiens du voi­
sin, .sauf que selon lui le noir (Ju­
nior) était un malin, une bête qui 
aboyait quand quelqu'un pa.s.sait 
Au point que le pere de la victime 
le craignait un peu. as.sez pour fai­
re un detour quand il se rendait 
chez le voisin

F ranas. lui, n'a pas epniuve 
de crainte Pour des rai.sons que 
l'on n'expliquera sans doute ja- 
mai.s, «Junior» l'a empoigne a la 
gorge et a la tête l>e bambin, .selon 
l'autopsie, a .succombe a un « choc 
hypovolémique» apres avoir eu 
l'artere jugulaire tranchée L'he- 
morragie et le manque de sang au 
cerveau ont entraine un coma irré­
médiable Tous les efforts pour le 
sauver ont etc vains •

Le rapport 
sur les 
commerces 
érotiques 
sera remis 
le 13 juin
♦ Le comité executif de la 
ville de Quebec recevra a sa 
reunion du 13 juin le rapport 
du groupe de travail sur le 
contrôle des etablissements à 
caractère érotique. Le rap­
port a été remis, hier, au 
maire de Quebec par la prési­
dente du groupe de travail, 
Mme Nicole Duple.

Toutefois, comme le grou­
pe de travail a ete mis sur pied 
par le coaseil executif de la 
ville, c'est a celui-ci de dévoi­
ler la teneur du document 
apres en avoir pns connais­
sance On ne pourrait donc 
connaître les recommanda- 
tioas du groupe avant cette 
date

Le groupe de travail avait 
ete forme a la suite des protes- 
tahons qu'avait susatees l'ou­
verture du commerce Jo/i- 
Corps dans la rue .Saint- 
Joseph. a Quebec •

Les employés 
de Steinberg 
refusent de faire 
des concessions

♦ Iæs employes des magasins 
.Steinberg de l’agglomération de 
Quebec ont rejeté, hier soir, dans 
une proportion de 90,8 pour 100. 
les concessions exigées par leur 
employeur.

Les employés de Steinberg de la région de Québec votaient hier

par Brigitte BRETON

Des .360 personnes pré.sentes 
a ras.semblpe, .3.3 ont vote pour la 
proposition de Steinberg récla­
mant une paix indastnelle de six 
ans et des concessioas salanales 
de l'ordre de $20 millions L'agglo­
mération de Québec compte 7(K) 
syndiques des Travailleurs unis de 
l’alimentation et du commerce 
(TUAQ

Le vote expnme, hier, par les 
travailleurs du local .60.3 des TUAC 
suit le courant amorce dimanche 
daas les autres villes. A Montréal, 
88 pour 100 des employes de 
.Steinberg se sont opposes a l'offre 
de Steinberg Cette proportion est 
de 89 pour 100 a .Shcrbror>ke. de 
9.3 pour 100 a Hull et de 83 pour 
100 à TroLS-Rivieres

D'ia la fin de la semaine, les 
12.6 salariés des magasias de .Sept- 
tles et de Rimouski s'expnmemnt

a leur tour, de même que les 
lO.OtX) employes de Steinberg en 
Dntano

Dans ce dernier cas. le prési­
dent du local .60.3 des l'UAC, M. 
Marcel Tremblay, souligne que les 
employes ontaneas aunint proba­
blement une position opposée a 
celle de leurs confreres québécois 
et qu'il ne faut pas s'en étonner. M. 
Tremblay rappelle que la situation 
de .Sternberg n'e.st pas la même en 
Dntano et que la œmpagnie n’a 
pas formule les mêmes conces­
sioas aux travailleurs de cette pro­
vince Ivcs délègues des TUAC ont 
recommandé aux syndiqués onta­
neas d'accepter l'offre patronale et 
ceux-ci se prononceront 
dimanche

D’autre part, le président 
Tremblay a coaseillé, hier soir, aux 
syndiqués de ne pas s’inquiéter 
des fermetures de magasins an­
noncées au debut de la semaine 
daas la region de Montréal, puis­
que les syndicats avaient reçu de 
telles indicatioas il y a cinq mois. 
Selon le dingeant syndical, l’accep­
tation ou le rejet de la proposition 
de .Steinberg n’aurait nen changé 
a la dcci.sion de la compagnie.#
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Malgré l'absence de vent, les débris du brasier, qui a flambé à un certain moment jusqu’à une hauteur de plus de 25 métrés, ont volé des centaines 
de mètres à la ronde, menaçant maisons, granges et chalets. On aperçoit sur la photo les pierres tombales du « cimetière des enfants ».

Des voisins ont bien essayé d'intervenir, remorquant notamment avec 
un tracteur jusque sur le statlonrrement voisin la petite Honda dans 
laquelle le conducteur était resté emprisonné « comme une bûche dans 
un foyer».

L’incendie à

« C’est
f’ég/ise Saint’François

comme le départ d’un être cher »
é« C’est une très grande 

épreuve pour la communauté, 
comme le départ d’un être cher... D 
y avait des générations que les 
gens étaient lubitués à ce lieu de 
recueillement, qu'ils aient l’habi* 
tude de le fréquenter ou non », a 
dit hier le curé de Saint-François 
de Tile d’Orléans, l’abbé Bertrand 
Fournier.

par Michel TRUCHON

Selon le prêtre, même si la tra­
gédie d'hier amortit énormément 
son enthousiasme et celui des pa­
roissiens, il ne faut pas céder au 
découragement ni abdiquer. « U faut 
vivre d'espérance, regarder en 
avant. Des décisions vont bientôt 
être prises.»

Pour sa part, M. Roland Gosse­
lin, vice-président de la fabrique de 
Saint-François et secretaire-tréso- 
rier de la municipalité, ne croit pas 
que l’églLse historique puis,se être 
reconstruite comme tel. «Ça n’est 
pas compliqué, je vais suggérer 
qu’on foute les murs à terre et qu’en 
on en reconstruise une plus 
moderne», dit-il.

Selon lui, si le ministère des Af­
faires culturelles n’est pas d’accord, 
il va falloir que le gouvernement 
paye la note pour que l'on refasse 
une église historique du même gen­
re, la plus vieille dans l’ile d’Orléans. 
La suggestion du vice-président de 
la fabrique de Saint-h'rançois est de 
détruire les murs pwur construire 
une nouvelle église, plus petite et

plus moderne. Cette paroLsse de Tile 
d'Orléans compte 503 fidèles, aa\- 
quels il faut ajouter les 250 citoyens 
.saisonniers. Mais, selon M. Gosse­
lin. une église de 200 places serait 
amplement suffisante.

« Saint-François recule enco­
re... on nous a erllevé notre bureau 
de po.ste, notre école, et maintenant 
on n’a plus d’église», a dit M. 
Gosselin.

Le maire René Dion, lui, dit que 
la vie communautaire vient de pren­
dre un sérieux coup dans l’aile. 
« Même s’il y a plusieurs ministères 
d'impliqués dans notre vieille église, 
au bout de la ligne, c’est la popula­
tion qui va devoir décider. » Selon 
M. Dion, il faut compter quelques 
semaines avant qu’on ne se pronon­

ce sur le sort de l'église de Saint- 
François de nie.

De son côté, le curé de la pa­
roisse de Saint-François, l'abbé Ber­
trand Fournier, a dit qu’il s’agissait 
d’une très grande epreuve pour 
toute la communauté, une perte 
pour des générations de citoyens 
qui étaient habitués à ce lieu de 
recueillement

La perte est d’autant plus dou­
loureuse que l’on avait prévxi, pour 
le 26 juin, une cérémonie d'inaugu­
ration pour ce petit temple rénové 
au cours des dernières années. Tout 
s’est envolé en fumée, y compris 
trois statues représentant le Christ, 
Saint-Jacques le Majeur et Saint- 
François de Salles, oeuvre du sculp­

teur Denis Morissette et réalisées 
dans les années cinquante.

L’incendie qui a fait rage com­
me un feu de paille, alimenté no­
tamment par la couverture en bar­
deaux de cèdre refaite récemment, 
a laissé tout le monde pantois. Pen­
dant toute la journée, les citoyens 
ont défilé devant les ruines, n’en 
croyant pas leurs yeux. Plusieurs 
pleuraient en constatant la dispari­
tion de cette église, une des rares 
qui avait gardé son cachet patrimo­
nial dans ÎHe d’Orléans. Une grosse 
perte non seulement pour l’Ue, mais 
egalement pour la province de Que­
bec, dit-on.

M. Louis Dumas, responsable 
du service des affaires publiques à 
la ville de Québec et insulaire incon­

ditionnel est un farouche défenseur 
du patrimoine. Comme bien d’au­
tres, il avait de la difficulté, hier, à 
accepter l’évidence. « C'est incroya­
ble... En quelques heures, des siè­
cles d’histoire viennent de s’éva­
nouir en fumée. Pourtant, l’église 
avait traversé les remous des ans et 
avait même résisté à l'envahisseur 
anglais qui l’avait transformée en 
hôpital de campagne, lors de la con­
quête. On a perdu des oeuvres ir­
remplaçables, notamment des toiles 
d'Antoine Plamondon. C’est une 
perte énorme pour le patrimoine. Le 
hasard a voulu que la semaine der­
nière, je pilote un groupe de re­
traites pour une visite de cette plus 
vieille église de l’île. Je stiis content 
d'avoir pu l’admirer une dernière 
fois», a dit M. Dumas.#
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Les travaux de rénovation 
venaient d’être complétés:

Cette photo de l’église Saint-François a été prise verKlredi, par un
lecteur du SOLEIL.

Un bris mécanique 
retarde les pompiers

♦ Les autorités municipales de 
Saint-François, ile d’Orléans, 
constatant l’ampleur du sinistre, 
ont fait appel au Service de la pro­
tection publique de Beauport, le­
quel s’est empressé de leur fournir 
assistance, même s’il n’existe au­
cune entente de services entre les 
deux municipalités.

Selon la version qui a été com­
muniquée au SOLEIL par le capitai­
ne Georges-Henri Flamand du 
Service de la protection publique de 
Beauport. le camion, parti de la ca- 
.seme centrale, située en arrière de

VIVEZ UN ÉTÉ FANTASTIQUE

Camping naturiste
NATURE DÉTENTE

(418) 337-4491
à 30 minutes de Québec
615, rang Bourglouis, 

St-Raymond
Lac limpide, terrain de jeux, 
pique-nique, casse-croûte, 

roulottes, chalets.
Activités sociales et sportives.

Familles et couples 
seulement.

l'hôtel de ville, n’a pu se rendre sur 
les lieux de l’incendie en raison d’un 
bris mécanique au carburateur.

Beauport a dû faire appel au 
Service de la protection contre les 
incendies de Québec pour la 
remplacer.

Le capitaine Flamand a rappelé 
qu’une entente intermunicipale pré­
valait entre les villes de Québec, 
Chariesboui^, Boischatel et L’Ange- 
Gardien dans les cas d’incendies 
majeurs. « Dans la situation de 
Saint-François, la ville a décidé de 
porter secours parce que la munici­
palité en avait fait la demande, » de 
conclure M. Ramand.#

♦ L’incendie de l’eglise de 
Saint-François, ile d’Orléans, a 
seme la consternation non seule­
ment cher les paroissiens, mais au 
ministère des Affaires culturelles 
(MAC). Rencontre à ses bureaux 
de (^ebec, M. Roger Picard, archi­
tecte à la Direction generale du 
patrimoine au MAC, a declare au 
SOLEIL que les pertes étaient 
d’autant plus grande qu’on venait 
à peine de terminer des travaux de 
restauration pour près de 
$700,000. Il a également mention­
ne qu’il préparait un dossier com­
plet sur l’éfdise historique pour la 
ministre des Affaires culturelles, 
Mme Lise Bacon.___________

textes de Gerald OUELLET
Les travaux de restauradon s’é­

taient échelonnes sur une période 
de 10 ans et visaient prinapalement 
l’intérieur de l’église et la sacristie. 
Le MAC avait contribue à 77 pour 
100 dans ces travaux et la fabrique 
pour l’autre 23 pour 100. M. Picard 
a rappelé que. dans le cas de Saint- 
François, compte tenu de la popula­
tion qui est de 400 habitants, le mi­
nistère avait dépassé les normes 
habituelles de subvention qui se si­
tuent à environ 60 pour 100.

Au cabinet de la ministre des 
Affaires culturelles. Mme Use Ba­
con, son attache de presse, M. Luc 
Bertrand, s’est borné à dire qu’on 
était en train d’évaluer la situation et 
que des informations additionnelles 
seraient communiquées lorsqu’une 
décision sera arrêtée.

Pour l’instant, on ne sait pas si 
l’église tricentenaire sera recons­
truite ou si les paroissiens de Saint- 
François seront appelés à se rendre 
à l’église de Sainte-Famille ou à cel-

MONTSTE-ANNE
Grand chalet, vue pano­
ramique exceptionnelle, 
terrain 100'x207', 4 cham­
bres, 2 salles de bains, 2 
foyers, entièrement meublé 
et équipé.

125,000$
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L orsqu il y a fete II y a couleurs Et les 

artistes de la galerie 0 ART V de Diane Lefrançois 
a Plara Laval sauront ravir l'oeil par leurs chef- 
dôeuvres Rencontrez Jacques Hebert. Arist 
Gagnon et appréciez les toiles de Raymonde 
Duchesne. Marie Laberge. Andree Vezina et 
Chantale Jean
Jeudi 2 |uin et vendredi 3 |uin de 4h a 7h p m 
Samedi 4 )uin et dimanche 5 |uin de 11 h a 4h p m

■ Il V':-’
4-' .

\ ' y ^ '

Les caricaturistes de la revue « Satanr » vous 
offriront I occasion d immortaliser votre faciès 
avec leur touche humoristique Voila comment 
feler notre 4' anniversaire au rythme du Petit 
Quartier

► ^ ^
Il ri'ii.itP fjfii te ri ti
[^ivn>nlKa en- orq m (va
!"P

LiTPOn QUARTIll^
1191, Ave,Cartier

ALIMENTATION • BOUTIQUES • SERVICES
Ouvert 7 jours/scmainc

Une collaboration

D lîlvC

4.

-.-a»..

L’eglise renfermait aussi des biens culturels d’une richesse patrinxmiale inestimable • les chandeliers datant 
du XVIIIe siècle, les fonts baptismaux, les lustres et les bancs munis de petites portes à l’extremite.

le de Saint-Jean pour les offices 
religieux
Valeur inestimable

Coastruite en 1734, l'eglise de 
Saint-François a ete cla.ssee monu­
ment et lieu histonques le 3 Janrier 
1957. Elle n’avait s-ubi aucune modi­
fication majeure jasqu’à ct jour, 
gardant ainsi intacts le plan et l’as­
pect originaux.

Les réparations des dix der­
nières années comprenaient les tra- 
\’aux de consolidation de tous les 
murs de fondation, des murs de ma­
çonnerie et de la charpente de la 
toiture, la réfection des couvertures

en bardeau de cèdre, des .sy^stèmos 
électrique et de chauffage, l’inslalla- 
tion d’un .système de protection œn- 
tre les inrendies et finalement, les 
travaux de jx'inture l'hiver dernier 

Outre l'église, qui représentait 
une riches.so patrimoniale inestima­
ble, il ne faudrait pas pas.ser scxis 
silencT les bieas cultureLs qu’elle 
renfermait : le crucifix en bous ar­
gente, les chandeliers datant du 
XVllle siècle, les fonds baplLsmaux. 
les lu-stres qui datent de 17t)9 et qui 
constituaient des piec'es de muLsee et 
les bancs de l’eglise munis de 
petites portes à l’extremite

De l’asis de plasiours experts 
dam le secteur du patrimoine, 
l’t'gli.se de Saint-Fninçoi.s (x>.s.st\lait 
I’anhiUxIure interieunt* la plus n*- 
chorvhi't'. exwuliv par l'mile do 
llximas Baillarge A|)res l'orLsi'mblc 
de .Saint-Joachim, qui l'st de Bail- 
large lui-méme. iy tkxxir était le 
plas oimplel et aussi le plus délicat, 
qui témoignait de la gr.inde qualité 
(le (xincx'ption l't dextx-ution chtv 
les artLsies de la it'gion de Quelxv 
au debut du XlXe sux ie •

Autres textes 
à la page A-8
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UN MOXUMEN'f 
HISTORIQUE DISPARAIT

En 25 ans, 14 
églises ont été la 
proie des flammes
# L’incendie de l’église Saint-François de llle d’Orléans, hier, porte à 14 
le nombre de temples qui ont été incendies au cours des 25 dermeres 
années dans l’F^st du Québec. Il est toutefois possible que quelques-uns 
de ces incendies aient échappe à nos recherches.

Les ambulanciers transportant le cadavre de l’automobiliste.
La SoteN. Andra PtcDatt*

Oneo^l®Njoos^®^

PRIX 
< DE U 
FACTURE +100*

- FETWI
ï ~ 1615. BOUL5 J 4m - SCT?!BaC3!SS4—.n henri.bol

1615, BOUL. 
HENRI-BOURASSA
(angle de la Canardiefe)

HENRI-BOURASSA 529-8551

— KinQTRAnAMLJS L’AVAIT PREDIT-LA

' \v ÂI vvK a
I- -

r-Jv 4 A
'-'■■‘-■■Vî-i

wiftWf^'
ol

4>

tapi:
RASÉ
100“/o NYLON

15»»

fOLLt

v.c.

LUXUEUX TAPIS
SAXONY «RÉSISTACHE»
Cour.: 41»5

<7i ~iù
.-fj.

PRELART PROFIL
DE CONGOLÉUM
Garanti sans cirageil n99

-v»..

SAXONY
lOQo/o POLYESTER
idéal pour chambre, 
salon, corridor 
Cour,: 19«

TAPIS 
SAXONY

Beau choix de couleur 
Cour.: ag”

95
installation incluse

'Sir*■,<fr■“'nAPIS
COMMERCIAL

• Ac^at mmi-
fnum 20 Y c . 
surface plane 
seufernent

SAINTE-FOY
2850, chemin Sainte-Foy

(•ne** routt e« rtgliM ti cH^mm for

653-8150

QUÉBEC
670, rue Bouvier

(autoroute de la Capitale sonie P>erre-B«>nrand)

622-4117
LÉVIS

85. route Kennedy
<voi»*n Cftae»*» «wtol

837-5588

par Lucien LATUUPPE

Voici la liste de ces églises que LE SOLEIL a pu établir en commençant 
par les plus récents incendies :

- Saint-Marc-des-Ccirrières dans Portneuf, le 9 mai 1987. On est en train de 
la reconstruire au même endroit;
- Saint-Urbain de Charlevoix (endommagée seulement), le 4 décembre 
1986;
- Pointe-Bleue, près de Roberval, au Lac-Saint-Jean, en 1985;
- Amqui de Matapédia, le 4 août 1984, reconstruite sur le meme 
emplacement;
- Saint-Jean-Deschaillons, dans Lotbinière, le 1er avril 1982, reconstruite en 
1986 sur un autre lieu;
- Sainte-Rose-de-Lima au Saguenay, en 1982, reconstruite; . ,
- Notre-Dame-de-Foy à Sainte-Foy, le 12 juin 1977, reconstruite à coté,
- Normandin, au Lac-Saint-Jean, le 6 janvier 1974, reconstruite en 1976 au 
même endroit;
- Saint-Mathias de Cabano, dans le Témiscouata le 23 mai 1972, recons­
truite au même endroit;
- Saint-Patrice, dans la rue McMahon, à (Juébec, en 1970, non reconstruite;
- Saint-Ambroise de Loretteville, le 17 février 1967, reconstruite sur le 
même lieu;
- Port-Meunier, sur l’ile d’Anticosti, en 1964;
- et Baie-Saint-Paul, dans Charlevoix, le 20 décembre 1962, reconstruite 
aussi sur le même emplacement

Ces recherches nous permettent aussi de rappeler aux lecteurs du 
SOLEIL que l’église Saint-Vincent-de-Paul, à Québec, a été incendiée le 16 
mai 1949, celle de Tadoussac, en 1955, et celle de Betsiamites, sur la Côte- 
Nord également, le 3 avril 1954. Toutes trois ont été reconstruites.#

CUISINEZ À L’EXTÉRIEUR
• Modèle de base, no 100

À partir de339
14, PRINCIPALE 
ST-ROMUALD 
G8W2R5 
TEL: 839-5084

ACCESSOIRES
DISPONIBLES

3002, DU JARDIN 
CHARLESBOURG 
G1G3Y4 
TEL: 628-7718

CompétenceDO S SE
LA RENOMMEE

EPSON

QUITY II
80286 
12 MHz

PERFORMANCE
ELEGANCE

DOS
3200, Quatre-Bourgeois. Sainte-Foy

651-1882

Appel sans frais-

1-800-463-5285
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Le temps iioussera 
Michel Côté vers 
un deuxième mandat

♦ OTTAWA • Si le temps lui 
donne la chance de remettre de 
l’ordre dans une situation finan­
cière personnelle qui lui a finale­
ment cxHite son poste, l’ex-ministie 
Michel Côte sera fort probable­
ment de retour en selle lors de la 
prochaine election federate.

par Pierre-Paul NOREAU

U Quand tu goûtes a la politi­
que, c’est bien difficile de ne pas 
avoir envie d’y retourner» expL- 
quait hier le député de Langelier de 
son bureau de Quebec. Mais nen 
n’est encore deadé quant à son ave­
nir politique, precise-t-ü.

Il serait certes plus facile, re- 
connait-il. de prendre une décision 
si le déclenchement des élections 
avait lieu dans plusieurs mois. Si le 
premier ministre Brian Mulroney 
ouvre la campagne très rapidement, 
.soit d’ia quelques semaines, la deci­
sion sera alors moins facile.

Michel Côté ne cache pas qu’il 
y a un ben entre son avenir poUtique 
et l’emprunt personnel de $250,000 
contracté auprès de l'homme d’af­
faires René Labeige. Il faut com­
prendre qu’une election au cours de 
l’annee prochaine lui donnerait le 
temps de tout rembourser comme il 
s’est d’ailleurs engage à le faire, et 
[permettrait d’estomper le souvenir 
des arconstances de son départ 
forcé du cabinet conservateur dans 
l’esprit de ses électeurs.

De toute manière, M. Côté croit 
que les gens de Langeüer lui ont 
dans l’ensemble pardonné son 
écart. Il a ainsi réussi à recruter 
2,700 membres.

De la même manière, estime- 
t-U, l’organisation conservatrice de 
la région de Québec ne l’a pas mise 
dU ban. Au contraire. Signe révéla- 
i^r, il n’aurait décelé jusqu’ici au­
cun mouvement pour le remplacer 
comme candidat conservateur. Les 
hautes instances du parti lui donne­
raient en quelque sorte la chance de 
se refaire une vii^ginite.

Pour sa part, le député soutient 
être maintenant vTaiment de retour 
en selle jusqu’à la fin du mandat, 
tout au moms. Son impbcation dans 
le dossier du sauvetage de la Tran­
sat et la reconnaissance pubbque 
que cela lui a value, lui aurait per­
mis de retrouver des energies per­
dues, selon quelqu’un qui le connaît 
très bien.

« Ce n’est pas facile de passer 
par une démoüon. Ton orgueil en 
prend un coup» gbsse-t-il. tout en 
soulignant qu’il n’a qu’à s’en pren­
dre a lui pour ce manque de juge­
ment. « Mais il n’y a pas eu d’acte 
réprehensible ou lUégail de ma part » 
martèle-t-il.

Michel Côté se consacre pour 
rjnstant aux dossiers de Langelier, 
pour la grande majorité des petits 
oas. Il fait des apparitions réguüeres 
aux Communes mais ses séjours 
^nt brefs darts la capitale fédérale.
« Il se retrouve malgré tout impb- 
qiié dans le dossier du decloisson- 
Oement dans le secteur financier à 
dtre de représentant du caucus con­
servateur pour le Québec. « Je peux 
jouer la un rôle comme celui tenu 
par le député Charles Hamebn dans 
le dossier des langues offiaelles » 
M. Côté doit entre autres transmet­
tre les inquietudes de gens qu’il cô­
toie depuis fort longtemps, soit les 
dingeants de La Laurenùenne. du 
Mouvement Desjardins, etc.

Mulroney en visite
Cette connaissance intime des 

intérêts pebts et grands de la region 
de Québec constitue en fait une car- 
le-maitresse pour le député Côté. 
■Ses ressources dans le müieu de 
l’organisation lui donnent une va­
leur certaine pour la machine 
conservatrice.

Ainsi, le chef conservateur 
Brian Mulroney sera à Québec au­
jourd’hui pour participer à une ré­
ception permettant de collecter des 
fonds pour le Parti conservateur. 
«J’ai personnellement vendu près 
dé 300 cartes à $150» explique-t-U. 
iqoutant qu’il a toujours aime et ai- 
rnera toujours ce travail d’oiganisa- 
tîon. « Et je pense que ça démontre 
(“gaiement que les gens de la regon 
de Québec supportent le parti et 

j leur député. »
1 Quelque 1,200 personnes de- 
j vraient être présentes pour rencon- 
1 trer le premier ministre, évalue Mi- I chel Côte. Sans doute 1,400, 
i renchérit le députe Marccl-R Trem- 
' blay, president du caucus des dé­

putés de la régon de Quebec.
, Personne n’attend cependant 

■ d’annonce-surprise de cette visite 
j du chef du gouvernement dans la 

régon de Quebec Un discours de 
M Mulroney est aussi prévu devant 
un large auditoire de l’Assoaation 
canadienne des manufacturiers vers 
midi, suivie d'une visite du departe­
ment de pediatne du Centre hospi­
talier de l’universite Laval •

S.

La date de la prochaine élection pourra influencer l’avenir politique de 
l'ancien ministre Michel Côté.

CARAVANES 4 SAISONS;

2495, boul. Henri-Bourassa. Québec— (418) 522*9939
Succur«aM l•51.(l•l lndu»tr(«, •uKkoui» 20, «Of«• 10» —(»1 «)«•♦• 16T7

■iim/ I L»t <)»u> phi* grand»» uNm d» montre Inter,tur»s

--------------------------------1-.- r

LE SEUL VRAI SPECIALISTE
RÉFRIGÉRATEUR
• Modelé BC-20
• 20pi^
• Congélateur en bas

ana
1399*

FOUR ENCASTRE
• AUTONETTOYANT 

Horloge, minutene, départ 
et arrêt automatique, 
regiage de la température 

I du tour, le tout sur affichage 
' numérique très précis

959***

RÉFRIGÉRATEUR
Deux thermostats 
autonomes

J R
fÊÊMmJÊ^ * I • Tablettes en verre 

fjm • Ouvre à droite ou à

•: 1179***
VT,

•%’ •
» ‘

TABLE DE CUISSON
• SyMMOlrMMDiilrtMtM

• hMeMMillOHariM 
urtoucH» M d«B i«nai (ntiidui

iliii
r"

899***

mi réfrigération
iH

Le centre de l’appareil electromenager

VENTE D'APPAREILS USAGES
• Lmraitoo el inrtaSitwi gritiiit»»
• Mim «• («« al piM *• AiiaauiiitM
• Semct de rtparadoa I dorntolc

3000, chemin Royal, Giffard 663-4605
[ NOUS NEVENDONSQUE ÇA ]

SERVICE, QUALITE ET BAS PRIX

ni 1

MINI-MOTORISE PI 
ROYAL II

Nous vendons également des véhicules usagés
à des prix défiant toute concurrence!

Tou* ne* Otftributour «icluBif ô— marques

MALLARD J ^
DEPUIS as ANS "

Ouvert
tOU*iM

*etr«*tft*i

SEMI-CARAVANE

-1

3 jours 
seulement

SUR TOUTE LA 
MARCHANDISE 

DE SAISON
en magasin

(aucune rmse de cote)

Galeries Chagnon, Lévis 
837-2456 — 833-2281

Y

sur la
rharchandise
printemps-
été
en magasin. %

'"fa

'■'f

,0*

V

D'ESCOMPTE 
SUR TOUTE LA 
MARCHANDISE 
PRINTEMPS-ÉTÉ 
EN MAGASIN.
Verier profiter du grand 
choix de vetements prin 
temps-ete parmi toutes nos 
collections importées 
« Made in France », <■ Made 
in Belgium » ou « Made in 
Italy ».
Perreault dame Rodier, 
Escada, Courreges, Mayer- 
line, Pierre Balmain, Come- 
die, Nicole Olivier, Olivier 
Strelli, J J Garella 
Perreault Monsieur New 
Man. Mondi, Olivier Strelli, 
Claude Reyner, Valentino. 
Caumont

L (RJ

Place Ste-Foy 
Tel.: 658 0081

Galeries de la Capitale 
Tel.: 626 7322

Perreault Monsieur/ Galeries de la Capitale Tel 622 0835 
Perreault Monsieur/ Place Quebec- Tel.: 524 5572

6474
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Réforme de la loi électorale et annulation du recensement '

Gratton passera outre à l’opposition du PQ
♦ Même si l’opposition pequiste 

a suspendu sa paràcipation au co­
mité de travail sur la réforme de la 
loi électorale, le ministre responsa­
ble du dossier, M. Michel Gratton,

entend aller de l’avant dans ce
dossier^_____________

par André FORGUES 
Au moment ou, avec le mois de

juin. l’Assemblée naüonale entre­
prend son traditionnel sprmt précé­
dant les vacances parlementaires, le 
gouvernement et l’opposition sont à 
couteaux tirés sur la question du

recensement des électeurs. C’est à 
cause de ce différend que le PQ a 
annorvé, hier, la suspension de sa 
participation aux travaux de ce 
conuté.

Le ministre Gratton a confirme, 
hier, qu’il demandera la suspension 
des regies habituelles de l’Assem­
blée nationale pour faire adopter 
une loi qui permettra aux députés

'9

H

Rég. 269;®^

NADAIR

Carnaval 52
• luminaire inclus
• 5 pales —
• réversible, 3 vitesses
• disponible en'noir et laiton poli ou *

en blanc et laiton poli , *'

Rég.

CAN.A.R.M LTEE

ministériels d’imposer aux pe- 
quistes l’annulaDon du recensement 
prévu par la loi, une ecorKMttie de 
$12 millions, insistent les liberaux.

Tant qu’à mvoquer l’urgeiKe et 
a utiliser la procedure habituelle­
ment suivie dans les cas de loi spé­
ciale. M. Gratton modifiera la loi 
qu’il avait lui-méme presentee, l’an 
dernier, afin qu’il ne soit plus néces­
saire que les deux partis repré­
sentés à l’Assemblée nationale 
soient d’accord pour qu un recense­
ment soit annule

Le leader parlementaire pé- 
quiste, M. François Gendron, recon­
naît que lui et le chef de l’Opposi­
tion. M Guy Chevrette, ont donne 
un peu vite leur accord à ce projet, 
l’hiver dernier, ce pourquoi M. Grat­
ton les accuse aujourd’hui d’étie de 
mauvaise foi

Occasion manquée
Selon M. Gendron, après ré- 

flexion, on a unanimement convenu 
au PQ que l’ampleur des modifie»; 
lions apportées à la carte électorale, 
le délai de trois ans depuis le der; 
nier recensement et le libellé de^la 
loi elle-même justifient la tenue d'ilh 
recensement, cette tmnée.

Pour le Parti québécois, cette 
opération aurait aussi été l’occasion 
de remettre sur pied l’organisation 
électorale, le parti pouvant recruter

C.ANAR.M LTEh.
CONTESSA 42

5 pales
luminaire inclus 
moteur type réversible. 3 vitesses 
7 ans de garantie 
disponible en plusieurs couleurs

Rég.^T94:^®

f."';;:’”':........
FIDJI 42"^

• 5 pales lacquées 
. • réversible, 3 vitesses’ 

• luminaire inclus, 3 réflecteurs 
disponible en plusieurs couleurs

Rég. 209:®®’

99
NADAIR

CANAf^.M LTEc,

LA BRISE III 36"
luminaire inclus 

reversible. 3 vitesses 
ans de garantie 

disponible en laiton poli et laiton antique

99 NADAIR

mLES ADRESSES DU SPECIALISTE!
RIVE-SUD (ST-HUBERT)
36i5boul Taschereau 
(Piara Taschereau)
445 3235

VERDUN
3966 WELLINGTON 
765 8772

MONTREAL
,'576 78 St Hubert 
270 9653SATISFACTION 

GARANTIE 
OU
ARGENT 
REMIS

LAVAL (CHOMEDEY) 
808 boui Cure Labelle 
682 2706

MONTREAL
31 7t M.isson 
376 0801

SHERBROOKE
3290 boni Portland 
(ad)acent au Carretour de 
I LEstnel 
821 4287

LAVAL(DUVERNAY)
1950 boul de la Condorde 
(Galeries Papineau)
662 2720

ST-LEONARD
6874 Jean Talon est 
253 4861 TROIS -RIVIERES 

5270 boul des Forges 
372 1520DOLLARD DES ORMEAUX

3343 boul des S ources 
iPiaza Contnmal)
685 2872

RIVE-SUD (LONGUEIL) 
J678 Chemin Chamb'y 
(Centre Super Carnaval) 
651 6793

QUEBEC 
1175 boul Charesl Ouest 
682 6036

QUEBEC 
5401 boul des Galeries 
Galeries de la Capitale! 

622 4800

LES ILLUSTRATIONS Ot CES MODELES PEUVENT LEGEREMENT DIFFERER OE CEUX EN MAGASINS 

CARTE OE CREDIT ACCEPTE

M. Michel Gratton, ministre délé­
gué à la réforme électorale.

une personne payée par le directeur 
général des élections pour recenser 
les électeurs dans chaque section de 
vote.

L’opposition a cependant peu 
de moyens pour empêcher le gou­
vernement d’imposer sa volonté si 
celui-ci est décidé à suspendre les 
règles de l’Assemblée, reconnaît M; 
Gendron. .j"

C’est pourquoi le leader pi^ ‘ 
quiste a demandé au directeur gé­
néral des élections que le Conseil 
consultatif sur l’administration de la ’ 
loi électorale soit rapidement convo- ‘ 
qué pour se pencher sur cette; 
question. ,

Révision de la loi
C’est aussi pourquoi M. Getl- 

dron a suspendu sa participation , 
aux travaux du comité de travail sur ; 
la révision de la loi électorale. M. • 
Gratton dit espérer que l’C^position • 
reviendra sur cette décision, mais 
en cas contraire, il se dit prêt à ame-1 
ner des propositions devant l’Ai- ! 
semblée nationale pour forcer lés ; 
péquistes à y réagir.

n parait douteux que les choses 
aillent jusque là puisque M. Gen­
dron déclarait, hier, que la révision 
de la loi électorale touche « des va­
leurs démocratiques et c’est impor­
tant de travailler sérieusement. J’ai 
suspendu ma collaboration à ce co- 
mité-là et je verrai à quel moment je 
vtiis la réhabiliter», concluait-il. , 

Depuis décembre 1985, libé­
raux et péquistes ont toujours fonc­
tionné par consensus dans les dos­
siers touchant le système 
électoral.#

“r® SERVICE au BAR
avec certificat

^ de l'ÉÇOLE des MAITRES 
au CHATEAU FRONTENAC

«iv#c 1# ce<f boftttoo d# l# PfttiWil# Coc^
COURS deCONNAISSANCES des VINS

AVIS DE 
CONVOCATION

Avis est. par les présentes, donné que 
rassemblée générale annuelle des mem 
bres de la Caisse populaire La Source te 
tiendra le ISium 1988 A 19h30au 18tS.de 
la Verendrye. Québec 
A noter que lors des élections, une can­
didature ne pourra être proposée à 
rassemblée que si un préavis signe par un 
membre et contresigne par le candidat, en 
a été donné dans les délais el selon les 
régies aféchees t la Caisse 
Lors dé cette asaembléé. les membres 
seront appelés t se prononcer sur un pro­
jet dé modification au réglement de régie 
mteme (modification du temioire do la 
Caisse)
Tous les membres sont cordialement 
invités A y participer 
Québec, le 2 tum 1988

Mme Héléna Simon
Secretaire
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Les salariés du public sont encore mieux payes
J i_____ ______ ________I.. ... U;>r%n<>lnrL\ aue l'IRlK U CDITirtlt*

• Meme si un npprochemem 
»e cunfirnie entre U remuneration 
des salaries du secteur public et 
les autres salaries québécois, un 
écart de 8 a 11 pour 100 défavo­
rable aux employes du secteur pu­
blic subsiste, a indique, hier, l'InS' 
ütut de recherche et d'information 
sur la rémunération (IRIR). La dif­
ference est encore plus prononcée 
chez les employes d’entretien et 
service du secteur public, ou un 
écart salarial de 10 a 12 pour 100 
les séparé de leurs vis-a-sis oeu­
vrant dans d’autres secteurs.

par Brigitte BRETON

Ces données rernlues publiques 
hier à Montréal, sont puisées dans 
la mise à jour du troisième rapport 
sur les constatatior>s de l’IRIR pu­
blié en novembre. À ce moment, l’I-

RIK avait constate que le salaire an­
nuel moyen des autres salanes 
québécois était de 9 a 12 pour lOU 
supérieur a celui des salanes du sec­
teur public (lire la fonction publi­
que, commissions scolaires, oegeps. 
etablissements de sanie et des ser­
vices sociaux, tandis que les « autres 
salanés québécois » proviennent du 
secteur pnve, des sociétés d’Etat 
québécoises, des sociétés de la Cou- 
ronne,du gouvernement federal, des 
muniapalites et des universités ).

Le president directeur general 
de rinsotut. M Jean-Louis Hen- 
vault, a expLque que la difference 
de 1 pour 100 est attribuable a l’utili- 
vation de données provenant des 
entreprises de 200 employes et plus 
et non pas »ux reglements conclus 
lors des récentes négociations de 
conventions collectives. Aupara-

Loi anti-briseurs 
de grève : ie 
Conseii du patronat 
perd

♦ MONTRÉAL (PC) — Le Con­
seil du patronat du (^ébec (CP(^, 
dont les quelques employés ne 
sont pas syndiques, est mal placé 
pour contester devant les tribu­
naux les dispositions anti-briseurs 
de grève du Code du travail.

L’organisme patronal, qui voulait 
faire declarer anticonstitutionnelles 
les dispositions anti-scabs adoptées 
par le gouvernement Levesque en 
1983 a en effet été débouté, hier, par 
la cour d’appel.

Le CPQ voulait que le tribunal 
déclare ces mesures discrimina­
toires à l’égard des employeurs 
parce qu’eUes limitent leur droit fon­
damental de résister économique­
ment à une grève.

r s’était plaint sans succès à la 
Commission des droits de la pierson- 
ne du (Québec, puis s’était adressé, 
sans plus de succès à la cour supé­
rieure. ,

La cour d’appel a confirme la 
décision du juge Pierre Boudreault . 
l’organisme patronal n’a pas un 
intérêt suffisant pour soutenir une 
action dans cette affaire.

Le Conseil du patronat regroupe 
131 associations et fédérations pa­
tronales et fait la promotion de leurs 
vues, se fait le porte-parole et le gar­
dien de leurs intérêts, reconnaît le 
tribunal. Mais ses membres sont ca­
pables d’exercer leurs propres 
droits et le conseil n’a pas à « plai­
der pour autrui».

Le CPQ soutenait egalement 
qu’il pouvait intervenir a titre d’em­
ployeur. Mais le tribunal s’est de­
mandé comment ses employes pou­
vaient être touchés par les 
dispositions anti-briseurs ^ grevé, 
puisqu’ils ne sont pas syndiques ni 
n’ont réclame d’accréditation

L’«intérêt (légal) suffisant» est 
l’une des règles fondamentales dans 
les affaires judiciaires, rappelle le 
tribunal. Sinon, le premier venu 
pourrait soulever toutes sortes de 
contestations inutiles et faire perdre 
le temps des tribunaux.

Mais le conseil n’aurait-il pas pu 
agir id comme «simple dtoyen»? 
Guère plus, dit la cour, puisque le 
Code du travail peut être attaqué 
facilement, si tel est leur désir, par 
n’importe lequel employeur, mem­
bre ou non du Conseil du patronat, 
qui a un syndicat dans son entrepri­
se.

La décision de la cour d’appel 
n’est toutefois pas unanime.

Le juge Roger Clhouinard s’est 
opposé à l’avis des juges majori­
taires, Louise Mailhot et Jean Moi- 
saa

Selon M. Chouinard, il s’agit id 
d’une affaire de droit public et d’un 
droit « fondamental ». La raison d’é- 
tre publique du conseiL opine-t-il, 
est le bien des employeurs. À ce 
titre, estime-t-il, il aurait autant d’in­
térêt que chacun de ses membres.#

vaiU. riRIR utilisait les données pro- 
venaiU des etablissements de 500 
employes et phis

Dans une mise a jour que l’IRIR 
réalisera dorénavant a tous les mots 
de mai. il ressort que le salaire an­
nuel moyen est de 5 à 10 pour 100 
inferieur chez les professionnels du 
secteur public, comparativement à 
ceux des autres secteurs, de 5 à 7 
pour 100 chez les tectmiaens, de 7 à 
12 pour 100 chez les employes de 
bureau et de 10 a 12 pour 100 chez 
les employés d’entretien et de 
services.

Signalons cependant la se- 
mame moyenne de travail, rrxxns 
longue dans le secteur public, duni- 
nue l’avance que détiennent les au­
tres salariés québécois. Au heu d’é- 
tre de l’ordre de 8 à 11 pour 100, 
l’écart est en effet de 4 à 7 pour 100 
sur la base horaire des salaires

De plus, en intégrant aux sa­
laires aruiuels les heures normale­
ment travaillées et les principaux 
elements du temps chôme (conges 
annuels, jours ferles et périodes de 
repos), l’avaiKe des autres salaries 
québécois peut même se renverser 
De quoi donner libre cours a 
l’interpretation'

D’autre part, si l’IRIR prend en 
consideration les autres avantages 
sociaux, les salariés du secteur pu- 
bhc devancent les autres salariés 
québécois quant au régime de re­
traite, à la protection en cas de ma­
ladie ou d’accident, aux congés de

maternité et patenrute et a la secu- 
nte d’empkM. Par contre, les plans 
d’assurance-vie, d’invahdite a long 
terme et d’assurance de soins den­
taires soru phis avantageux chez les 
autres salaries québécois.

Au cours des prochains mois, 
riRIR compte améliorer sa métho­

dologie. de façon a intégrer la va­
leur des av antages soaaux M Hen- 
vaull croit qu’une meilleure 
méthodologie contnbuera à res­
treindre les points de désaccords 
entre les parties et a fournir une 
interpretation plus juste des 
donn^.

Rappelons que l'IRlR a comme 
mandat de mettre à la dcsposioon de 
toutes les parties aux négociations 
des données objectives et uni­
formes, afin d’etabhr des bases ac­
ceptées pour la determination de b 
remuneration dans le secteur 
public #
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Pour promouvoir l’égalfté pour les femmes en emploi
Trois établissements de la région sont choisis

PERSONNE NE VEND AUTANTPERSONNE NE VEND MOINS

TAPIS GAZON
100°o polypropylene Largeurs 6 et 12 
pi Couleurs disponibles en magasin: 
vert irlandais, vert avocado, rouille, 
brun, rouge, bleu et rayé

Valeurs jusqu'à 
22,99S

À partir de v.c.

PRELARTS
SANS CIRAGE

Plus de 500 rouleaux en magasin Le plus 
grand choix a Québec Les nouveaux 
modèles 1988 sont arrives a prix réduits. Les 
plus grandes marques aux plus bas prix

Valeurs 
jusqu'à

29®^vc
A PARTIR DE

TAPIS
POUR LE BRICOLEUR

Tapis facile à installer, envers caout­
chouté Idéal pour chambre et boudoir 
Choix de couleurs variées

PARTIR DE v.c.

TAPIS VELOUTE
Quel confort' 100°o nylon. 
Choix de teintes à la mode

REDUIT
A

TAPIS RÉSISTANT ^
AUX TACHES

Nouvelle génération de tapis 
de Burlington, coloris excep­
tionnels et densité supérieure

Prii 
special

d'introduction ___ __ __

V.C.

fÂpiSDECÔRÔNËTl
Un nom d'excellence dans le do­
maine du tapis Rerwmme pour ses 
couleurs et son confort Choix de to 
couleurs pastel

Valeur de
24nc

REDUIT Al v.c.

TAPIS 100% NYLON UNI

COUPONS A LIQUIDER
Balance de rouleaux de 
tapis et prélarts à des 
prix ridicules. Grandeur 
pouvant couvrir 20 v.c 
et moins RÉDUIT

JUSQU’À

%
CARPETTES

2’x3’
4’x6’
6’x9’

À PARTIR DE

50 000 pP DE CERAMIQUE
Importation d'Italie, du Brésil et d'Espagne

MUR
Format 6x6 po. 6x8 po. 8 
X 12 po Choix de couleurs 
illimité

A PARTIR i39 
DE I

PLANCHER
Format 4x8 po. 8x8 po. 
10x10po.12x12po.13x 
13 po

A PARTIR 
OE

79
pP

TUILES
Plus de 20 000 pieds carrés en magasin. Plus de 
200 modèles offerts. Vinyle sans cirage. Armstrong, 
Amtico, Tarket, etc.

Idéal pour les futurs pro­
priétaires de maison. Choix de 
coloris Idéal pour toute la 
maison.

Prix 
special 
pour les

entrepreneurs a

TAPIS
COMMERCIAL
Densité suprême. Traité contre 
les taches. Profitez de cette offre 
pour couvrir le plancher de votre 
sous-sol. escalier, couloir. Coloris 
exceptionnels. Plus de 1 000 v.c 
en magasin.

A
PARTIR DE

À PARTIR DE

V
pp
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♦ Ln fover pour vieillards de 
Saint-Auj^ustin. Le BlaiK- Somiuet 
un centre d'accueil pour adoles­
cents a Lauzon. La Cinquième Sai- 
soa et le Centre de services so­
ciaux de (^ebec embarquaient 
officiellemenL hier, dans un pro­
gramme pilote d’envergure provin­
ciale pour promouvoir l’egalite 
pour les femmes en emploi.

par Marie CAOUETTE
• La seance de signature des pro­

tocoles d'entente se déroulait en 
presence des ministres Therese La- 
voie-Roux. de Santé et Services so­
ciaux et Momque (îagnon-Trem- 
blay. de la Condition feminine. 
Deux etablissements montréalais 
font aasst partie de ce groupe sélect 
choisi par un comité paritaire patro- 
nalsyndical, une des originalités de 
ce programme. Le comité a choisi 
des ét^üssements reconnus pour 
leur dynamisme et leur ouverture 
au changement, précisait Mme La- 
voie-Roux.

Ce nouveau projet s’insère daas 
le plan d’action gouvernemental mis 
sur pied, il y a deux ans. par Mme 
Gagnon-Tremblay. On a couvert 
d’abord les secteurs de l’éducation, 
de la petite entreprise privée (17 
projets en cours et on cherche enco­
re deux autres volontaires) et les 
municipalités. D’une duree de trois 
ans, ce programme dispose d’un 
budget de $6.5 millions.

Tout ce déploiement d’activités 
en faveur de l’egalite pour les 
femmes fonctionne sur une base vo­
lontaire. « la meilleur façon d’expé­
rimenter ces programmes», décla­
rait Mme Gagnon-Tremblay, qui 
privilégie cette voie plus lente à des 
mesures législatives contraignantes.

Les cinq établissement qui ont 
joint les rangs, hier, auront accès à 
un petit budget de $175,000, fourni 
par le ministère de la Santé et des 
Services sociaux, pour procéder aux 
analyses diagnostiques prélimi­
naires à l’adoption de plans d’ac­
tion. Leur réalité est si diverse que 
chacun représente un cas 
particulier.

Ainsi les postes de direction du 
Centre de services sociaux sont oc­
cupes par des hommes dans deux 
tiers des cas. de dire le directeur 
general, M Jeqn Rousseau, alors 
qu’à la base de la piyTamide les 
femmes sont en proportion mverse 
Il y a sept femmes chefs d’unite sur 
30. Et au sommet, aucune femme 
pour quatre postes administratifs 
IjC Centre de services sociaux de 
(^ébec compte 850 employés, en 
majorité des professionnels. Les 
deux svTidicaLs représentant ces em­
ployés n’ont cependant pas encore 
donne leur accord definitif ...

Deux des trois postes de cadres 
au foyer pour vieillards Le Blanc 
■Sommet, de .Saint-Augustin, sont 
déjà remplis par des femmes. Le 
foyer accueille 87 personnes: 138 
employés, des femmes dans 90 pour 
100 des cas, y travaillent. Les 
femmes postulent peu les postes 
d’entretien ménager lourd alors que^ 
les salaires sont de dix pour 100- 
supérieurs à ceux offerts pour de 
l’entretien ménager léger, signale 
M Pierre Paradis, directeur général 
adjoint, alors que les techniques ac­
tuelles ne justifient pas qu’on n’y 
emploie pas plus de femmes.

Vingt<mq pour lüO des 240 
employés du centre d’accueil pour 
adolescents, La Cinquième Saison, 
sont des femmes; on n’y trouve 
qu’une seule femme cadre sur 17. 
Où y a-t-il du progrès à faire? C'est 
ce qu’indiquera l’analyse diagnosti­
que qu’une conseillère clinique sera 
chargée d’effectuer au cours de l’au­
tomne, répond le directeur général. 
M. Jean-Pierre Michaud.

Les résultats à attendre de ces 
programmes d’accès à l’égalité se 
vérifieront à long terme, précisait 
Mme Gagnon-Tremblay, qui ajou­
tait que les États-Unis sont engagés 
depuis 20 ans dans ce chemin. 
Toutes les étapes à suivre, -l’ana­
lyse, le plan d’action. la mise en 
oeuvre-, s’étalent même sur une pé­
riode de temps plus longue que pré­
vu au départ, au jxiint (^e ce pro­
gramme pourrait devoir être allongé 
d’un an.8
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LE MONDE
Au Complexe G, à Québec
L’aveugle peut se servir seul des ascenceurs

a Les aveugles pourroot désor­
mais se servir des ascenseurs du 
Complexe G, à Québec sans at­
tendre l’aide d’une autre 
personne.

par

Vincent
CLICHE

Depuis une semaine, la Société 
immodéré du Québec (SIQ) a fait 
installer dans tous les ascenseurs 
de cet édifice gouvernemental de 
nouveaux panneaux de commande

qui permettent aux aveugles et aux 
malvoyants de choisir eux-mémes 
l'etage où ils désirent se rendre.

Ces nouveaux panneaux com­
prennent. à côté des boutons tradi- 
üonnels. une indication en écriture 
braille donnant le chiffre des 
etages

C’est une experience que la SIQ 
tente au Complexe G et si la réac­
tion est favorable, le projet sera 
etendu graduellement aux autres 
edifices gouvernementaux.

Cependant, après seulement 
une semaine, la SIQ fait face à de 
petits problèmes. Dans plusieuis 
ascenseurs, les indications en brail­
le ont été arrachées. Pour la SIQ, 
qui préfère fermer les yeux, il s’agit 
d’un problème de colle. Mais, en

fait ne s’agirait-il pas phitôl d’un 
manque évident de civisme de 
voyants malveillants?
Tour d« paase^tM

Pour les besoins du regime de 
retraite de l’ancien secretaire gene­
ral du gouvernement M. Louis 
Bernard, le greffier du Conseil exe­
cutif. M. Benoit Morin, vient de 
réussir un tour de passe-passe peu 
commun.

L’édition du 18 mai de la Gazet­
te officielle nous apprend en effet 
que la compagnie qui emploie ac­
tuellement M. Bernard, soit la Ban­
que Laurenbenne du Canada, vient 
d’ètre designee, par decret comme 
un organisme recoruni aux fins de 
l’application de la Loi sur le régime 
de retraite des fonctionnaires.

D’après l’article 99.1 de cette loi. 
un administrateur d’Etat., qui de­
vient employe, officier ou membre 
à temps plein d’un etablissement 
universitaire, d’une institution ou 
d'un organisme désigné par le gou­
vernement peut à sa demande et 
avec l’autorisation du gouverne­
ment, qui en determine les condi­
tions. continuer de participer à ce 
regime de retraite.

Par ce décret (590-88 du 27 avril 
1988), la Banque Laurenbenne du 
Canada devient donc un organis­
me comparable à un établissement 
universitaire, à une insbtution ou 
organisme gouvernemental ou 
paragouvememental.

Et M. Bernard, qui est devenu, 
le 2 octobre 1987, premier vice-pré­

sident (administrabon) de cette 
banque nourra continuer à partid- 
per jusqu'au 2 octobre 1988 au re­
gime de retraite des fonctionnaires 
du (Québec.

La vieille liste
Dans son dernier bulletin, le 

Conseil du patronat du (Quebec 
rappelle que. compte tenu de la 
decision du ministre du Travail M. 
Pierre Paradis, d’élaborer doréna­
vant lui-méme la liste des arbitres 
de griefs, tâche qu’avait assumée le 
Conseil consultatif du travail et de 
la main-d’œuvre au cours des 19 
dernières années, cette liste n’est 
toujours pas préparée pour l’annee 
1988-89.

La liste officielle du ministre de­

meure doTK. pour l’instanL celle de 
1986-87, donc celle du Conseil con­
sultatif...

Monaiaur est servi
Dans le dernier paquet de nomi­

nations en provenance du bureau 
du premier ministre Bourassa, on 
apprend la désignation de six per­
sonnes au conseil d’administrabon 
de la Société immobilière du Que­
bec, dont celle de M. Guiseppe 
MorseUi.

Ce dernier est le président-di­
recteur general de la compagnie 
Buffet Trk) Inc., firme qui était 
chargée de fournir les repas sur les 
autobus du Parb libéral, lors de la 
dernière campagne électorale...#

Plus de postes 
bilingues au 
ministère de 
la Défense 
nationale

♦ OTTAWA (PQ- D’id à Tau- 
lomne, le nombre de postes bilin­
gues augmentera de 4,500 au mi­
nistère de la Défense nationale, 
rapporte le quotidien Le Droit 
d’Ottawa dans son édition d’au­
jourd’hui

Présentement 19,000 des 120,000 
postes au ministère sont désignés 
bilingues (6,000 postes civils et 
13,0(W postes militaires). La dési- 
gnabon de rxxiveaux postes bilin­
gues portera leur nombre total à 
23,500.

Cette décision vise en partie à 
corriger une situation décriée par le 
Commissaire aux langues offi­
cielles, a indiqué au Droit Mme Ann 
Cuffley, de la direction des langues 
officielles au ministère de la Dé­
fense.

Dans son dernier rapport. M. D’I­
berville Portier a en effet reproché à 
ce ministère de ne pas traiter le 
français sur le même pied que l’an­
glais.

Dans son rapport, M. Portier a 
attiré l’attention du gouvernement 
sur les obstacles à l’usage du fran­
çais au sein du ministère dont l’af­
fectation de titulaires unilingues à 
des postes bilingues.

M. Jean-Claude Nadon. de la di­
rection des Plaintes et Vérifications 
au bureau du Commissaire aux lan­
gues officielles, affirme pour sa part 
que les informations fournies au 
Droit « ne correspondent p^ » à cel­
les qu’il a reçues du ministère.

M. Nadon a indiqué qu’à la suite 
d’une étude menée par son départe­
ment en 1987, il avait été proposé 
que le ministère revoit ses méca­
nismes d’identification des postes. 
L’étude, a indiqué M. Nadon, tou­
cherait quelque 35,000 postes et ne 
serait pas encore complétée.

À son avis, le ministère ne fait 
«qu’apposer des «band aids» plu­
tôt que régler le problème à sa 
source ».#

Découverte 
d’importance 
en matière de 
dystrophie 
musculaire

♦ MONTRÉAL (D’après PQ — 
Deux équipes canadiennes de re­
cherche viennent de réaliser une 
découverte d’importance capitale 
en matière de dystrophie muscu­
laire. Le Dr Georges Karpati, de 
l’Institut neurologique de. Mont­
réal, et les Drs Ronald Worton et 
Peter Ray, du Hospital for sick 
children, de Toronto, ont identifié 
l’endroit où se trouve la proteine 
responsable de la dystrophie mus­
culaire de Duchenne. variété la 
plus répandue et aussi la plus gra­
ve.

Cette protéine, nommee « dystro- 
phine », occupe un emplacement 
précis à la surface des cellules. C’est 
l'absence de dystrophinc qui cause 
la dystrophie musculaire de Du- 
chenne. affection qui touche un jeu­
ne garçon sur 3.000 environ. La dys­
trophie est une rigidité excessive 
des muscles, qui déforme le corfK et 
entraine des problèmes respira­
toires.

Selon le docteur Worton. la dé- 
cxHJverte de la dystrophine est plus 
importante que « tout ce qui est ar­
rivé auparavant daas ce secteur». 
l£ laboratoire du Dr Worton a an­
noncé. en juillet dernier, la décou­
verte du gène respoasable de la ma­
ladie.

Au cours des six prochaias mois, 
les scientifiques s’ingénieront à con­
naître le fonctionnement détaillé de 
la protéine à l’intérieur des muscles 
et des autres tissus #
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PASSER L’ETE DANS VOTRE COUR?
POURQUOI PAS!
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RABAIS
ENSEMBLES 

DE PATIO
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50$ DE RABAIS SUR ENS. 5 PIÈCES RIVIERA
A. Comprend 4 IciuteoiK et une toble ronde de 104 cm de 
diom. à plateau en Werzalit, et pattes piédestal Cadres de 
luxe en acier de luxe enduit avec larges appuir* Un )■. 
Bleu/vert/blanc. Ord. 449,99 399,99 L'ENS.
50$ de roboi» sur le pafo»ol. Ord. 189,99 139,99 CH. 
50$ de rabais sur la chaise longue. Ord 
179,99 CH.

NICE50$ DE RABAIS SUR ENS. 5 PIECES
B. Comprend 4 fauteuils à coussins 
capitonnés recouverts en Textilaire et une 
toble ronde de 104 cm de diom. à plateau en 
Werzalit. Cadres de luxe en acier enduit, 
avec lanières en vinyle PCV fixées 
individuellement. Ord. 579,99 
529,99 L'ENS.
50$ de rabais sur le parasol 
Ord. 189,99 139,99 CH,
50$ de robais sur la chaise longue avec 
coussin. Ord. 309,99 259,99CH.

»
fs

SOS DE RABAIS SUR ENS. 5 PIECES 
GRANDEUR. D. Comprend 4 fauteuils 
pliants à 4. positions, à lattes verticales, une 
tablerect. de 112 sur 173 cm pouvont se 
mettre de niveou. En résine blanche. Coussin 
capitonné garni d'Hollofil, en sus. Garantie 
limitée de Sans. Bleu/bleu-vert/blanc.
Ord. 679,99 629,99 L'ENS.
10$ de rabais sur le coussin 
Ord. 69,99 59,99 CH.
50$ de rabais sur le parasol 
Ord. 249,99 199,99 CH.
50$ de rabais sur la chaise Samoa 

50$ DE RABAIS SUR ENS. 5 PIECES KEY Qrd. 349,99 299,99 CH.
WEST. C. Avec cadres de luxe à dossiers 20$ de rabais sur le coussin 
hauts soudés. De solides lanières de vinyle Qrd. 119,99 99,99CH.
PCV soutiennent les coussins en Textiloire, 
garnis de polyester. Table ovale 6 plateau en 
Werzalit de 140sur97 cm. Tissu froissé 
bleu/vert/bionc. Ord. 679,99 
629,99 L'ENS.
50$ de robais sur le parasol 
Ord. 189,99 139,99 CH.
50$ de rabais sur la choise longue ovec 
coussin (hors photo). Ord 319,99 
269,99 CH.

20$ DE RABAIS. BARBECUE SHEPHERD A GAZ
.. 26 OÛÛBTU, surface de cuisson ae 1 .74 cm. plu^ 
plaque-réchaud de 858 cm'. Allumage à étincelle, 
réglages individuels. Bonbonne non comprise.
Ord. 179,99 159,99 CH.
OwtHCotfeTtc. foyon 78i



A'14 Qu«b«c, L* Soi«H. jeudi 2 juin 1988

-. i'

f/

/i

4t'‘

■

i-ifr'. <• <'.f - : t

M

AMEUBLEMENTS

LÉVIS - BEAUPORT - LES SAULES
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IDEAL
CHAMBREÀ 
COUCHER
1 tête de lit (54" ou 60")
1 plate-forme (54" ou 60")
1 bureau double 
1 miroir
1 coin non illustré 
1 table de nuit à angle gauche 
1 table de nuit à angle droit 
Avec éclairage incorporé.
Disponible en blanc garnitures grises.

^ PRIX
SURER^CONOMiE
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vie LINE 
CAUSEUSE
Tissus 100% poly-acrylique 
Couleur disponible: aqua 
Quantité limitée.

'tÎ
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B&E
SALLE À dInER
Table en stratifié blanc 
(36 X 48) avec une 
extension de 12 pouces 
4 chaises en tissus noir.
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DECOUVREZ NOTRE SERVICE A TOUTE EPREUVE
Ll V R AiSÔTi

AMEUBLEMENTS N

LEVIS
Place Tanguay

833-4511

CARREFOUR
BEAUPORT LES SAULES

535, boul Ste Anne 5150. boul. l Ormiefe

667-6282 871 -4411

T ï;.
GRATUITE

A la grandeur 
de la province

ADMINISTRATION ET SERVICE; 872-2242
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